
 

Homélie du Dimanche 19 avril 2026 – « EMMAÜS » Luc 24,13-35 

L’Evangile que nous venons d’entendre n’est pas seulement le récit d’une rencontre avec Jésus 

Ressuscité, telle qu’elle a pu se vivre au soir de Pâques. On peut aussi considérer qu’il a été écrit et 

destiné à chacun et chacune de nous, aujourd’hui. 

Ce qui nous autorise à le dire, c’est un petit indice du récit lui-même qui peut nous le suggérer. Il nous 

indique, en effet, qu’ils étaient deux à marcher sur la route. Or il précise le nom, seulement de l’un 

d’entre eux : Cléophas ! Ne serait-ce pas pour nous suggérer que le deuxième compagnon peut-être 

chacun et chacune de nous (Pourquoi d’ailleurs cela ne serait pas un couple)?. 

Si nous pouvons être l’un des deux, cela nous indique que nous avons à accueillir ce récit comme une 

expérience personnelle qui nous est proposée. 

Prenons conscience que c’est chacun et chacune de nous que Jésus Ressuscité accompagne, aujourd’hui, 

sur notre chemin, même si nous n’en n’avons pas plus conscience que les deux disciples quand Jésus les 

a rejoints. 

Une autre précision me semble utile à souligner. Elle concerne le nom du village où les deux disciples se 

rendent : « Emmaüs » ! Ce n’est pas n’importe où. Et ce n’est pas sans raison que le récit parle de cet 

endroit. (C’est un bibliste d’Amérique latine, qui, dans une rencontre, a attiré mon attention sur ce qui 

semble un détail).  

On lit, en effet, dans un des livres de la Bible (le Premier livre des Martyrs d’Israël, qu’on appelle le livre 

des Maccabées, au chapitre 3,57) qu’Emmaüs est présenté comme le lieu où tous les groupes de 

résistants du peuple juif s’était donné rendez-vous et s’étaient organisés en ordre de bataille pour lutter 

contre les envahisseurs qui occupaient le pays. C’était quelques deux cents ans auparavant mais Emmaüs 

restait le symbole de la lutte armée pour libérer le pays. On en trouve une allusion dans le récit lui-même 

quand les compagnons disent à Jésus : « Nous espérions que c’était lui Jésus qui allait libérer Israël ». 

Dans leur long compagnonnage avec Jésus, en Galilée, depuis leur rencontre avec lui, ils avaient pu 

découvrir et apprendre une façon nouvelle de devenir libres. Mais voilà ! Jésus venait de mourir, en croix, 

condamné par les autorités juives. Avec sa mort, disparaissait pour eux l’espérance nouvelle qu’ils 

avaient entrevue avec lui. Jésus mort, il n’y avait donc plus, désormais, que la lutte armée pour libérer 

le pays. Voilà ce qui est suggéré quand on parle d’Emmaüs.  

Et c’est justement là que Jésus Ressuscité les rejoint : pas seulement sur le chemin, mais au cœur des 

pensées et des perspectives qui habitaient leur esprit et leur cœur. Et le reproche que Jésus leur adresse, 

ce n’est pas d’avoir ces pensées, mais de ne pas s’être assez ouverts en profondeur au projet qu’il leur 

avait fait partager. Et voilà qu’il les prend là où ils en sont. Et, même encore inconnu, il se met à les 

accompagner dans la nouvelle orientation que sa Résurrection peut donner à leur vie et à leur avenir. 

C’est important de regarder les points de repères qui leur sont donnés par Jésus, et qui peuvent nous 

être utiles, encore aujourd’hui, pour notre propre existence. 

• En étant invités à raconter ce qu’ils vivent, ce qu’ils éprouvent, ils peuvent constater que leur vie 

intéresse Jésus. Et ils se mettent ainsi à l’écouter lui-même. 

• Aidés par Jésus, ils sont alors invités à relire leur vie telle qu’elle est en se référant à la Bible. 

• Mais pas à relire la Bible n’importe comment : en y découvrant « ce qui concerne Jésus lui-même » : 

« il leur interprète dans toute l’Ecriture ce qui le concernait ». Cela donne une indication pour lire la 

Bible à la manière de Jésus, en faire une lecture « sélective ». 

 



 

Ils font l’expérience que cet échange en vérité avec Jésus fait naitre avec lui une relation d’amitié, 

d’intimité même au point qu’ils l’accueillent à leur table. Et c’est alors que Jésus se fait reconnaître à 

eux en célébrant l’Eucharistie. 

Cette expérience est si profonde qu’ils n’ont plus besoin de voir Jésus pour croire en lui, Ressuscité. 

C’est le chemin que Jésus a fait avec eux et qu’il veut faire encore avec nous ! 

Et nous pouvons constater quelle nouveauté de vie, cette expérience produit en eux. 

- Alors qu’avec la mort de Jésus, ils se dispersaient, repartant chacun de son côté, voilà qu’ils 

reconstituent leur communauté autour du Ressuscité. 

- Une communauté où ils peuvent partager leur foi et s’enrichir de la foi les uns des autres. 

- Une communauté où ils se mettent à relire leur vie à la lumière de l’Evangile, à la manière de 

Jésus. 

- Une communauté où non seulement ils évoquent le souvenir de Jésus mais où Jésus lui-même 

se rend présent à eux à travers l’Eucharistie. 

- Nous pouvons enfin constater que cette expérience garde aujourd’hui particulièrement tout 

son actualité, vraiment brûlante dans le climat de guerre où vit notre monde. Alors que des 

chefs d’Etat utilisent aujourd’hui la Bible pour justifier l’utilisation des armes, la rencontre avec 

Jésus Ressuscité a changé radicalement l’orientation de la vie et de la conception des disciples 

qui se rendaient à Emmaüs. C’est cette orientation totalement nouvelle que le Pape Léon XIV 

ne cesse de rappeler, en nous renvoyant à l’Evangile du Ressuscité. 

 

Ce récit est donc bien pour notre monde d’aujourd’hui et pour chacun et chacune de nous. 

 

    Pierre GIRON  


